
GAZT'E DES.CAMPAGNES

bemuonp de fàcilité; nais il ne soutient phls lionneur'de sa dans lprtie montaneuse. dentre r ex-
r'caepourla prèduction du lait. cessiveinent Td4. trte sEouvent Wles 'imetài, desýointi'Gram.

Cette'fiute est surtout colnmiFe par n praticiens instrits pians restent 'couverts d neige pendant tote la saison des cha.
et progréssistes qui ont réussi à amnéliorer leur cultureci faire leurs."Plus baâ, se trouvent des plateaux encore, assezélevés,
produire à leur sol 'enrichi d'aboidantes réoote de foirrages quique'sounis &)un froidi tr èvif, posèdnt d'éexcellents
de toute espèce. Voulant montrer 'à leurs "oisins noins avan- pâturages naturels qui nourrisse'ntla -race bovine connue sous
cés,'un bétail plus b~eau et plus productir, ils onture'nu's aune' le nom de race des Hghlaad lais à mesureque l'on se rap.
forte alimentation, ils obtiennent bien un bétail plus beau iiis proche des loiclands, de ces:vallées qui forment le' littoral de la
non pa's plus:prqductif lorsqu'ils agissent sur, une race luitièe.e côte Est d l'Ecosse, la tenpérature deveut.plus douce et sur-
qu'ils »péculènt'ur la production du lait tout plus régulière: tandis qu un sol formé d'urn ÏrÉile:ieuble
- Les cultivateurs canadiens, en énéral, sont'douéde l'esprit et fertile pernie't dé se livrer à une culture productive en fout.

d'observation à un haut degré-et sont .tout.disposés à adopter rages et en graide toute espèce. Néanmoins, desvents irp.
une'ianlioration profitable,: mais ils attendent les preuves de tueux et'froids viennent souvent détruire lesrécoltes'en fleurs
énii lié et les profits qu'elle peut procur ('\ ceux qui 'ont et font.souffrii lds bestiàu.Ces vents soùffläntd e:louest et du
déjà adoptée. Peut-on les blâmer de cette sagesse et de cette nord.ouest en traversant les'ihontignes- chargées de ieige qui
prudence? Tant de Çoi disant; amliorations ont'déja choué en coupent le pays de ;ces deux côtés et' emportent:avec'euxdes
réduisant a la pauvreté les agriculteurs qui ls avaient adop froids intenses qui aniènent la gelée sur lesplantes'tropdéli-
tées en aveugle, qu'il est bien permis dy regarder den'fui cates. Les vallées ont' encore ouvertes aux vents delEst et
ivant de se lancer dans les nnuvautés. 'et du Nord-E-t qui, partant de contrées'très-froide sont au

C'est bien certaineuent une nouveauté que d'élever rie- emoins'aûs-i udfaiants que lespécédents.
ment son bétail, et comme telle, elle ne sera adoptée cpi'après 'Engénéral, dit M. S'm. B.udement, ce pays est froid,
avoir démontré ses avantages Cette démonstration a eu lieu mais assez tempéré; la:' moyenne de température atteint 37
pour les races de boucherie ; iais noni pas pour les races li. degrés Falhrenhiit au-desss de zéro, le naximun de chaleur
tières et elle n'aura jamais lieu; car le genre de productionrie y dépasse raremîerit 59 degrés.. Sa limite septentrionàle est nus-
li permet pas. si la liiite de la culture du:blé; vers la moitié de sàhateur

Cependant ,nous serions heureux de pouvoii démontrer que i se ternaie zoine des. arbres fruitiers;, le'pâtarage d'hiver
le bétail indigène est élevé trop pauvrement. Quoiqu'il ne soit est difficie le Fcéralesont d'autouue
pas'avantageux d'élever une race laitièie, comme on élève une C r.1ie on le voit,"les animauxiny, souffrent pas-beaucoup
race de boucherie, il ne faut pas cîoire que nos nimanx y de la clileur en été et l'approche ds'vents froid-, il suffirait
perdraient b'ils étaient un peu .inieux ' notiu'ris duns leur jeune de les rentrer à l'étable, si leurrusticité ne leur peruettit pas
ge qu'ils ne le sont généralement. Il y a de nombreux échelon de les subir sans trop souffrir. ct é,

entre la nourriture d'éltvage d'ue race de boucherie, nourri Nous allone m intenant. terminer cette étude sur ia race
turc qui tient le haut de l'échelle, et celles de nos races indi- d'Angrus par une JesCiption dé ses carnetères diatinctifs.
gènes qui en tiennent le bas. Ce serait cJrtainemenut une hleu. La couleur du poil de la race 4dAngus peut varier et pré-
reuse amélioration celle qlui consisterait à augnenîter l'aliimnen seniter'les nuances (Iae l'on peut. remarquer dans les anciennes
tation des jeune'àsujets de ma niireque, san. le.- faire engrai.ser, flamille., sans que: pour cela sa pureté. comme rac epuiîuse en
leur croissance ne fMt pas arrêtée faute de nourriture. Mais afftcier; mais la couleur préférée est le:noir pur suritoutes les
revenons à notre race d'Angus dont nons nous srmes un peu parties du corp", excepté quclrjuîelqois dans la:région a pis où
éloigné. p bon d5couvre un peu deblano. :Les., continuateurs -dans l'amé-

Nousn'avons pas besoin de dire que l'alinentation des sujet., lioration de la race tiennent fortement, à cette.culeukr noire et
que l'on engraisse est copieux et varié suivant la saison. > travaillent à cn faire un caractère de preniier ordreAussi
été, les beufs à l'engrais sont nourris sur les rieles pâturages ignent-ils de la vache destinée à lii' reproduction avec un
que donnent.les prairies artificielles, et, afin que le bétail ait Tom rcrupnieux, tout ce qui pourrait mener quelqe peuturbs,
toujours à sa disposition une heibe tendre et. sueculeite. on to dani s 'uniformité de cette couleur et en ultérer tant soit
les change souvent d'enclos. Ei, comne cela arrive quelquefois peu la ureté..
la sécheresse du mois d'aûnt diminue la vigueur de la végé! L'extrême douceur et la docilité de'l'Angus sont reconnues
tation, les animaux dont l'engraissement tire vers la fiu siont de tous les éleyéunr¡ l'absence de cornes perme de les rassen-
rentrés -a l'étable, ou au straw-gyard, et sounmis au régime de b!er dans un epace.plus restreiut sans craindre qui'ilsne soient
l'hiver. Dans tots les cas, ce régime commence sérieur-emuent blessés par, leur voisin.

,avec le mnois de novubre pour continuer jusqu'a la fin de mai La p'îu est souple, délicate, élsti "ue. uoiq l s épa
Ce régime con>iste en nsavete, foin de prair ies artificielles. que chez le Durhiu et couiverted'un oil soyeux.
pain-de-lin, grains concamssé ' nîoulus. Les deux premiers La conlormation extérieure de :Annusadénoteh ltypP. de
fourrages formient le fond de la nourr iture, et' le pain-de-lin l'aninal de boucherie. Tête' fi'e et' 1 è e ip i-i:e et train
ainsi que les grains ne Font que d enipléments, Jors, Vostér'ieu très-dévelopés,îais b e o n
qu'on ne donne que du pain -de lin, la ration est de 4 livres dos large ; 'épino dorsal parfaitement horizonale'et i raccor-
par jour et par tête; mais très souvent, on ne donne que deux dant à la croupe sans.aucune suillie
livres de pain-de-lin avec deux livres de graiti ou defarine. Les nie bres nont'fins et courts.

Le climat de la région qu'occupe la race d'Angu'îs est, en 'gé T6tns les o. sont; bien couverts ,de musclea compjctes, -formes
.Méra1 fioid,.et n"atteiit pas une haute température en été, et bien marbrés dé raiase lorsqie-l'engruisseient '. été bien
cependat'l'hiver, dans les terres ba.we.s, n'e.t pas tout--fait lait. La viaride est très-estiwée ut très-recherchée sur tous les
aussi rigourieux 'que le iôtre ; le -voitinage de lau er s'oppose niarehés de Angleterre ' '

à une.trop grande différence entre la température uoyeune dé Toute la région du: 'dos' s, couvrc "d;uùe;énormemasse de
l'hiver, et celle.e l'été. cliair ; ce quiudonne beaucoup d'avaninges--imangas dans un

Cependant, ici, comne partout ailleure la tcnîprúi'ture varie pays où' le roust-beéf-est rechcrch éLa.gráise tpal nmêm
aves l'élévation ds iOux r.sus dU. niveau ie a iner. Ainsi, pluine de saveur et d'artmc.


